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Conférence de M. le Prof. Dr Ignace Mariétan
à l'occasion de la 122me Session de la

Nouvelle Ste Helvétique des Sciences Naturelles

(Suite)

Le regime de ses affluents les plus nombreux
fait du Rhòne valaisan le plus caractéristique des
cours d'eau glaciaires de l'Europe. Depuis sa sour-
ce jus qu'à Gampel , c'est un fleuve de type gla-
ciaire presque pur , de là au Léman l'influence du
type nival atténue quelque peu son càractère.

Les moyennes de débit de janvier , février , mars
à la Porte du Scex ne dépassènt pas 51 m3 s. ; le
minimum absolu observ é en 1905 est de 20 m.3 s.
Les moyennes des hautes eaux sont de 413 m3. s.
Les crues s'élèvent à 900 ou 1 000 m3 s. maximum
1 083 m3 s. Elles sont dues soit à la seule fusion
des neiges et des glaces provoquées par une tem-
perature élevée et prolongée , activée encore par
un vent chaud (1935), soit à la fusion et à de vio-
lentes pluies d'orages (juillet 188' , 1902-, soit en-
core , en automne , à de fortes pluies méditerra-
néennes débordant par-dessus les Alpes pennines.
Les pluies océaniques apportées par les vents
d'Ouest n 'atteignent que le Bas-Valais.

Il s'est produit parfois des crues exceptionnelles
dues à des ruptures de barrages d'affluents formes
par des glaciers : la Dranse au Giétroz , la Viège à
Mattmark, le lac de Marjelen à l'Aletsch. Celui-ci
pouvait déverser jusqu 'à 10 millions 700 m3 d'eau
une trentaine d'heures et élever le niveau du Rhò-
ne de 2 m. à Brigue , 0,50 à la Porte du Scex
(1878) . Les glaciers ayant reculé, ces cas ne sont
plus à craindre aujourd'hui.

Comparativement à d'autres cours d'eau comme
l'Arve , la Durance , l'Ain , le Rhòne valaisan est
d'une réelle modération , ce qui fait dire à Pardé :

_-...à son entrée dans le Léman , le Rhòne est si rus-
tique , si montagnard par sa vigoureuse simplicité. »

Transport des matériaux

La question du pouvoir de transport du Rhóne
est très importante; les substances dissoutes (sul-
fates , carbonates de chaux) sont évalués par Par-
dé à 944.000 tonnes par an , soit 200 t. par km.
en par an , à la Porte du Scex. Ces substances ne
provoquent pas d'alluvionnement.

Les matières solides en suspension mesurées par
Utrecht , atteignent 8g3 t. ou 568 m3 par km2.

Parmi les affluents on connaìt le pouvoir de
transport de la Dranse , à Martigny, étudie de 1909
à 191 j. Il varie de 296.000 t. (1913) à 2162.000
t. (1909) soit en moyenne 1270 t. par km2 et
par an. Le transport si élevé de 1909 est dù à deux
énormes vagues de sable provoquées par de brus-
ques vagues de chaleur.

La Dixence à l'amont du barrage transporte 972
t. et la Massa à Naters 954 t. par km2 et par an.

Les transports de matières premières en sus-
pension par les cours d'eau de montagne sont dif-
ficiles à évaluer , ils varient de jour en jou r, par-
fois d'heure en heure mème à débit égal.

0n a encore beaucoup moins de précisions sur
le roulement des graviers : il n'existe aucun pro-
cède sur de mesure directe pendant de longues pé-
riodes. La quantité de cailloux que le flot peut é-
branler varie suivant la pente , le volume et la
vitesse de l'eau , la grosseur et la rugosité des ma-
tériaux. Ce n'est guère que par l'accroissement
des deltas lacustres qu 'on peut se faire une idée
de la quantité des matières transportées par roule-
ment: la Linth 62.000 m3, l'Arv e 146.000 m3
Par an.
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SUR LE FRONT RUSSE
Artilleurs allemands pénétrant avec leur char dans un village russe qui a été bombarde

Cette question interesse aussi le remplissage des
bassins d'acummulation. M* Lugeon l'a étudiée
pour l'Usine de Chèvres sur le Rhòne francais. Les
chasses opérées pour vider les alluvions ont mon-
tré que , pour un débit de 600 m3, en 63 heures,
on se débarrasse d'une masse equivalente à 2 an-
nées d'alluvionnement , 235,500 m3.

Il se forme parfois un vrai pavage du lit , le sa-
ble fin s'intercale entre les galets et le tout forme
un beton résistant sur lequel le courant a peu d'ac-
tion.

Intervention de l'homme

Nous ne savons pas au juste quand les premièrs
hommes ont pénétré en Valais. De rares stations
mangdaléniennes ont été trouvées dans la vallèe
du Rhòne , à Veyrier au pied du Salève et à la
grotte du Scex près de Villeneuve. Aucune trou-
vaille paléolithique n'a été faite en Valais. Par
contre , les stations néolithiques sont nombreuses:
les sépultures de Glis, une pointe de lance au Bet-
tlihorn , nous indiquent que le Valais supérieur était
habité. Ces Néolithiques étaient sans doute des
chasseurs venus par la vallèe et par les cols; ils
ont trouvé le pays recouvert de foréts , mais ils
connaissaient déjà les plantes cultivées comme le
blé , ils avaient quelques animaux domestiques : le
chien , la vache, la chèvre , le mouton. Ils ont donc
défiiché peu à peu les forèts afin de se procurer
une nourriture plus assurée, s'installant sur les ver-
sants, là où la pente le permettait et où la terre
arable favorisait les cultures. Ils n'ont pas man-
qué d'utiliser de très bonne heure les pàturages si-
tués au-dessus des foréts parce qu 'ils fournissaient
à leur bétail une nourriture exceliente pendant
tout l'été sans avoir à défricher des foréts ce qui
devait ètre très difficile avec le peu d'instruments
qu 'ils possédaient.

Dans la plaine, les hommes se sont installés
sur les cónes d'alluvions parce que ces terrains,
plus élevés, à l'abri des inondations du fleuve et
des marécages , étaient plus favorables , et aussi
parce qu 'ils pouvaient utiliser la force de l'eau et
avaient une ouverture sur la vallèe. Il n'y a que
quelques exceptions comme Massongex, Saillon,
Granges, Sierre, Loèche-Ville.

A cette epoque, le Rhóne était tout à fait libre,
étalant ses eaux sur toute la plaine, sans cepen-
dant la recouvrir entièrement , sauf pendant les
crues. Il se formait un ou plusieurs lits naturels
qu 'il suivait parfois pendant de longues années
si bien que la végétation pouvait s'établir et pros-
pérer sur de vastes étendues- Le vent locai qui re-
monte la vallèe pendant la bonne saison soulevait
le sable. et formait des dunes ayant jusqu 'à une
trentaine de mètres de haut , tandis que la fine
poussière allait retomber sur les versants pour
former le loess. C'est surtout peu après le retrait
des glaciers que le loess s'est depose, alors que les
surfaces dénudées étaient plus grandes.

La population augmentant , le désir et le besoin
d'utiliser ces terrains étaient bien naturels. On se
représente sans peine l'attitude des hommes de cette
epoque devant le fleuve » ses grandes crues assez
fréquentes devaient donner l'impression que le
Rhóne est une force contre laquelle l'homme ne
peut rien. Ils ont dù le regarder tout à la fois com-
me marécageux , inabordable , généreux , fertile ,
créateur et destructeur. De timides essais locaux,
couronnes de succès temporaires , marquent les dé-
buts de la lutte entre l'homme et le fleuve.

(à suivre)
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UNE RÉGION DONT ON PARLE
Paysage typique des bords du Nil. Une barque passe lentement sous un ciel que l'on devine d'un

bleu très pur....

La conquète de la terre
Les travaux et l'ou illagie

par Mie Bondallaz, professeur à l'Institut
de Commerce de Martignv

Dans l' aube radieuse d'été, le paysan sort
de sa ferme. Son royaume aux frontières
de baies, de bois et de chemin s'étend vert
et dorè sous les premièrs feux du soleil.
Et le paysan est fier de celie terre qui est
fa lui, qui est à lui non seulement parce
que lui ou ses pères l'ont payée de leurs
deniers, mais enoore, mais surtout paroe
qu'ils l'ioni travaillée de leurs bras, de leur
cceur, de leur ètre tou t entier, parco qu'au
prix de mille efforts, tout au long des siè-
cles passes, ils l'ont acquise et arrachée,
morceau par morceau, champ par champ,
à la forèt ou à la pierraille. Et peut-ètre
l'homme se rappelle-t-il q-u 'en son e.ifanoe
à la place de ce champ s'étendait un ma-
récage, ou bien son pére ou son grand'
pére lui ont- ils raconté qu'autrefois la fo-
rèt venait jusque là et mangeait tout un
coin oe terre fertile. Peut-ètre remonte-t-il
ainsi toute l'histoire de sa oommune et
peut-il s'imaginer la lente transformation
de ce paysage gràce au travail de ses
ai'eux. Et, pensant au labeur qui l'atlend ,
peut-ètre aussi se demande-t-il enoore quel-
le pouvait bien ètre l'existence des agri-
oulleurs des anciens àges, de ceux qui les
premièrs semèrent et réooltèient le blé,
et dont la plupart habitaient au bord des
laos, des hu t tes sur piLoLi s. Comment s'y
sont-ils pris et de quels outils pouvaiéint
se servir dans la oonquèle de la terre nour-
ricière.

Les méthodes de cultures étaient très
rudiinentaires corame l'outillage dont on
disposai t. De cet outillage, les nombreux
objets retrouvés dans la vase des lacs per-
mettent cle nous faire une idée. Mais de
de la vie et des travaux à cette epoque,
nous ne pouvons rien savoir avec une ab-
solue certitude, faute de documents précis.

APRES LE RAID DE DIEPPE
Le haut oommandement de l'armée alle-

mande communique:
Un ordre anglais, tombe entra nos mains

à Dieppe (annexe L, chapitre 4, chiffre B 2)
déciare : « Là où il sera possibie d'agir de
la sorte, on ligotera les mains aux prison-
niers afin qu'ils ne puisse détruire leurs
papiers. » Ce passage de l'ordre relati f aux
opérations a été publié dans le communi-
que officiel du haut oommandement de l'ar-
mée en date* du 30 aoùt 1942. Le gou-

Ce Numero contient six pages

Force nous est donc dia nious rapporter à
ce qne nous oonnaissons de l'Antiquité,
Ciomme aiussi aux observations faites par
les exploratieurs et les missionnaires sui
les peuplades primi tives vivant encore de
nos jmirs en Afrique et en Asie.

Le labourage n'était certainement pas
compliqué. A l'origine, un simple bàton
poinlu devait servir aussi bien pour deter-
rei* les racines comestibles que pour grat-
ter la terre en vue d'y enfouir les graines.
Des coufeaux de silex ou des oornes ont
pu ètre aussi utilisés à cet effet. A Mada-
gascar, vers la fin du XlXe siècle, les
femmes labouraient enoore avec le bàton
pointu. Elles se placaient en ligne. A un
signal donne, tous les bàtons s'enfoncaient
sous un piétinement rythme.

Mais pour pouvoir creuser plus facile-
ment le sol, il fallai t donner plus de poids
à l'instrument. On a alors fixé au bas du
bàlon une barre transversale pour y ap-
puyer le pied. Dans certaines parties de
la campagne italienne, on utilise un bèche,
ou « venga », qui s'inspiro enoore de ce
modèle. La boue fit aussi. bientòt sou ap-
parition. Ce fut peut-ètie une adaptation du
racloir de silex enmanché dans une pièce
de bois. On a probablement ooudée en an-
gle aigu et dont la plus longue extrémité é-
tait tenue à la main, tandis que l'autre
gr.ittait et ouvrait la terre. Le travail était
ainsi plus rapid e et plus profitable qu'a-
vec le bàton pointu. Il existait aussi des
houes faites d'une oorne fourchue, enman-
chée pour ètre plus facilement maniable.
Les pointes émoussées ou brisées pou-
vaient ètre remplacées par des éclats de
silex pointius. Dans l'Italie antique on
retrouvé, sous le nom de « ras ter »,
un instrument de bois ou de fer. dcnit la
fonne, à deux ou trois fburchons cintres,
derive directemen t de celle de la come en-
manchée. Tous les travaux agricoles se
faisaien t alors àJa main.

(A suivre)

verneinent anglais n'a pas pri s position à
ce sujel . Fn conséquence, le haut comman-
dement de l'armée a ordonne de ligoter les
mains, à parlir du 3 septembre à 14 h.,
à tous les officiers et soldats britanniques
faits prisonniers à Diepps. La raison de
ce traitemen t a été communiquée aux pri-
sonniers. Cetle mesure sera levée dès que
le gouvernement britannique retirera offi-
ciellement l'ordre de ligoter des prisonniers
de guerre allemands indiqués ci-dessus.

Le haut commandement de l'armée dé-
ciare en outre que loules les méthodes sau-
vages de ce genre, qui représentent une

La guerre n'est que le prolongement exaspéré
d'un malaise interne du monde moderne. Cette con-
tradiction apparait à beaucoup presque insoluble.
EUe repose sur le décalage existant entre les puis-
sants mécanismes de production, d'outillage et de
transformation, qne l'ère industrielle des fabri-
cations en sèrie, met aux mains de l'humanité et la
timidité enfantine avec laquelle les hommes utili-
sent ces mécanismes, en vue de leur bien-ètre com-
mun.

La démonstration de ce décalage est claire com-
me la lumière du jour.

En un monde jjui se trouvé broyé dans l'étau
d'une guerre totale, le principal souci des belli-
gérants consiste à désorganiser et à anéanti r les
réseaux de voies ferrées, les transports par fleuves
et par mers. La machinerie de 1 industrie tourné
« fou ». Elle ne connait plus de limites d'heures
et de rendements. Mais elle est toute orientée vers
les batailles.

« Produire, produire », tei est le mot d'ordre
lance à des milions d'hommes embrigadés dans
les usines*

Mais, au mème instant, les torpilles pleuvent,
qui aneantissent en un clin d'ceil toute cette accu-
mulation de travail.

Les bateaux sombrent en mer. Les mécaniciens
sont mitrailiés à bout portant sur les locomotives.

De cette splendide « pagaille » on voit aisément
les résultats.

L'Argentine et le Canada ont enregistré, cette
année mème, des récoltes records\de blé et de mais
En temps de paix, d'immenses flottes auraient a-
chemine une grande part de ces récoltes vers les
greniers de l'fcurope, en échange d'outils et d'ins-
truments variés, construits par nos usines. Aujour-
d'hui ces flottes de bateaux demeurent immobiles,
à l'ancre dans les ports.

Les Océans sont devenus des déserts. Et le Ca-
nada, de méme que l'Argentine, brùlent leurs ré-
coltes fabuleuses, parce qu Us ne savent où les
écouler, tandis qu'une grande partie de l'Europe
ere ve dejà de fantine et de typnus exantbémati-
que. Le cortège blanc des millions d'étres humains
sous-alimentes paie son fatai tribut au blocus et
la ruine s'installe, en mème temps, de l'autre coté
des océans, chez les producteurs de blé nourri-
cier, devenu invendable !

R. de la Maya.
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UN COLONEL ALLEMAND TUE
Le oolonel d'état-major Alfred Bitorff ,

bras droit du general guderian, du corps
des blindés allemands, a été tua par lea
guérillas russes dans les forèts de la ré-
gion de Briansk, sur le front de Mosoou.

( METEOROLOGUES DE GUERRE
A L'OEUVRE

ì

Le lancement d'une sonde-ballonnet
??*>*>*>•»•??»»>»»»??»?»»»»????????#

humiliation et du mépris pour des soldats
valcureux, auront pour conséquence les
représailles les plus sévères de sa part .
J-.es troupes allemandes ont, jusqu 'ici, trai-
té oomme des adversaires honnètes les
Brilanni ques faits pri sonniers ainsi que le
prouvent les photographies prises à Diep-
pe. Il appartient aux dirigeants britanni-
ques desùmer si ce changement dans le
traitement des prisonniers, dù à leur atti-
tude, après les expériences de Dieppe, af-
fetterà plus de prisonniers allemands que
de Britanniques.



LA GUERRE ET LES EIEIE1IR
en été et très froid en hiver. J'y ai cons-
tate des froids de 35 degrés centi grades.
Dès le 15 novembre et jusqu 'au 15 mars,
le fleuve se couvre d'une giace mesurant an
moins 1 mètre d'épaisseur.

EN RUSSIE, LA SITUATION S'AGGRAVE
La silualion sur le front du sud a pris

un oours défavorable pendant ces demiè-
res 24 heures, spécialement sur le front
de Slalingrad où la ville paraìt sérieuse-
ment menacée. Des forces blinaées enne-
mies ont réussi à percer une brèche dans
les lignes soviétiques sur le flanc sud-ouest,
et elles n'ont pas pu ètre oontenues jus-
qu'à présent. Dans un secteur avoisinant,
aes attaques violentes souinettent les trou-
pes de défense à une rude épreuve. Sur
l'aile nord -ouest du front de Sialingrad , la
pression allemande est si forte qu 'on s'at-
tend d' un moment à l'autre à ce que les
troupes assaillantes ouvr&nt une nouvelle
brèche dans les lignes russes.

Dans le secteur de Kletskai'a, les forma-
tions allemandes et itaiiennes qui avaient
dù abandonner cinq localités tout dernière-
ment , ont repris leur offensive avec de
nouveaux renforts, afin de diminuer la
pression des troupes russes oontre la flanc
des formations de l'Axe qui avaient pas-
se le Don et qui marchent contre Stalin-
grad.

Il résulte des derniers rapports que les
Allemands font aussi des progrès sur le
front , du Caucase. Les Russes ont dù se
retirer au sud de Krasnodar devant la
poussée des Allemands supérieurs en nom-
bre. La bataille pour les terrains pétroli-
fères de Groznyi a commencé. Dans le
secleur de Mozdok, les Allemands s'effor-
cent de surmonter l'obstacle naturel du
fleuve de Terek, et ils lancen t des attaques
incessantes.
LA WEHRMACHT ATTEINT LA VOLGA

La presse italienne annonce que des
éléments rapides de la Wehrmacht ont at-
teint la Volga.

LE REGIME DE LA VOLGA
A piopos du regime de la Volga, une

personne qui a habité Tsaritsyne (Stalin-
grad ) pendant un an et demi, donne les
précisions que voici :

Eh temps normal, la largeur du fleuve
n'excède pas 2,5 à 3 kiìomètres ; en re-
. anche, à la fonte des neiges, le fleuve
s'étale à l'est, sur une dizaine de kiìomè-
tres au moins. La ville étant située à l'est
et à 1 intérieur des terres, le climat de Tsa-
ritsyne varie beauooup : il est très chaud

CONFÉDÉRATION
LES DRAMES DE L'ALPE

Dimanche matin, deux élèves du gym-
nase de Berne, Kurt Weber, et Hans Ger-
ber, quii taient la cabane de Frùnden, au-
dessus de Kandersteg, pour escalader le
Frùndenhom, non par la route d'été, mais
par mie piste pra.icable seulement au prin-
temps. Aussi, leur chule passa-t-elie ina-
percue, bien que plusieurs caiavanes aient
fait dimanche l'ascension du Frùndenhoin.
Ce n'est que lundi soir que les famiiles des
victimes tirent part de leurs inquiétudes.
Une colonne de sauve;eurs formes de gui-
des de Kandersteg partit aussitót. Dans la
matinée de mardi , elle découvri t les deux
oorps accioebés à la paroi de rocher qui
se 't rouvé au-dessus du glacier d'Oeschi-
nen. Le transport de;» oorps ne put se fai-
re que par le chemin choisi par les vic-
times, à cause de l'eau provenant de la
fonie des neiges. Il se f i t  par le trace malai-
se de la « Zurcher S^hneide ». Mardi soir,
les deux dépouihes mortel.es étaient trans-
portées de Kandersteg à Berne.
UNE INNOVATION AU XXII ima

COMTOIR SUISSE
L'Association du Salon de Lausanne, née

en février 1942, dan s le but de donner aux
arlisles établis en Suisse romande des .oc-
casions d'exposer leurs ceuvres, a conco
le piojet d 'ouvrir, dans l'enceinte du Comp-
toir Suisse, un grand Salon romand de
peinture, sculpture et gravure . Ce premier
Salon de Lausanne doit ètre une démons-
tration eclatante de la vitalité de nos ar-
tistes.

Une centaine de peintres, sculpfeurs et
graveurs de nos cinq cantons romands iont
été appelés à y partici per . Un jury compo -
se de MM. R. Th. Bosshard, Charles Clé-
ment , René Francillon, Mlle Sophie Giau-
que; MM. Marc. Gonthier, Milo Martin , Ca-
simir Reymond, a été charge d'opérer ujie
sélection.

La construction elle-mème du Salon a été
confiée à l'architecua lausannois M. J. P.
\ ouga. Rien n 'a été neg li gé pour présen-
ter ce Salon d'une manière par ti culière-
ment heuri-use en donnant à chaque oeu-
vre exposé*, une place propre à la mettre
en valeur .

Un jardin , exéculé par M. Lardet , hor-
liculteur-paysag is.e, precèderà le Saxm ìui-
mème. llannonieusement disposées dans le
jardin , quel ques-un.s des pius giandes ceu-
vres de nos stabuaiies en rehausseront
l'ai trai i.

11 n'est pas exagéré d' affirmer que ja -
mais nos expositions suisses de printemps
ou d'au.iomne n'auront présente au public
un salon anisli que aussi complet et aus-
si interessant.

Puissent les visiteurs du 23me C'oinp-
loir Suisse se dirige r nombreux vers oe
Salon et prouver ainsi . l' intérèt qu 'its té-
moignenl aux choses de l' art i

LES CHINOIS MARCHENT SUR CANTON
Les t roupes chinoises ont dedaliche une

grosse offensive oontre le port de Can-
ton, le plus important de la Chine meridio-
nale , occupé acluellement par les Japonais.

UNE ATTAQUE DE LA R.A.F. SUR
CARLSRUHE

Mercred i soir , un nombie important de
bombardiers ont atta que le centre ferro-
viaire de Carlsrub-.
LE COMTE IULES KAROLY I VICTIME SIERRE — Ceux d'Anniv 'ers

D'UN ACCIDENT D'AVIATION 
 ̂]a .,*_ ,_  deg p òmalìtés cfui „nt

Le oomte Jules Karolyi , gendre du régent bien v,oulu aCoorder lem* patronag e 'au
de Hongrie, f i t  une chute monelle en avion, spectacle sierrois: MM. Emile Bourdin , pré-
mercredi. Le comte Kanol yi , qui élait pré- sj .* eil t dlu Gra;rwj Conseil; Maurice Troillet ,
sirlent de l'Aéio-Club de Hongne, s'était président du Conseil d'Etai; le colonel-bri-
engagé dans l' avialion. L'avion est tom- gad j er Schwarz ; Mme J .-J. Mercier-de Mo-
lle mercredi, dans le Danube. La victime lin . MM Werner Reinhart ;  de Werra, pré
élait àgé cle 36 ans. Il étai t  le man de la f,et du district de Siene; R. Carrupt, vi-
nile du régent de Hongrie, Paillette de Hor-
Ih y, morte il y a deux ans.

On donne encore les précisions suivan-
tes au sujet de cet accident: Le oomte a-
vait pris place, en compagnie d' un insfruc-
tenr , le colonel Ladislas Nagy de Tasnad,
mercredi, à l' aérodrome de Erd , fa bord
d' un avion, afin d' effectuer un voi acroba-
lique. C'est à une hauteur de 700 mètres
quo l'appàreil commenca fa tomber et vint
s'abattre dans le Danube où il disparut
dans les flots.

Le oomte Jules Karolyi avai t fai t des
études d'ing én i eur. Depuis 3 ans, il diri-
geait une usine d' armements et joua un
grand ròle dans la vie économi que hon-
groise.

Depuis de longues années, il s'occupait
d 'avia ion et était un excellen t piloté. Il
avait remplacé son beau-frère Etienne de
fioriiiy à la tète de la Fédération aérienne
hongroise. La semaine dernière, bien qu-e
n'ayanl pas recu d'instiuciion militaire —
étant de la classe 1907 qui ne pouvait ètre
«istruite par suite des stipulalions du trai-
té de Trianon —¦ il avait été appelé à
faire son servi ce militaire et il avait choi-
si l'aviatio n de chasse.

ce-président de la Munici palité; R. Zwissi g,
président de la Bourgeoisie.

Ce témoignage de l'intérèt que Fon por-
le fa l'oeuvre de They taz et Daetw y ler, est
un encoiiragement. « Ceux d'Anniviers »,
speclacle vraiment de chez nous, sera don-
ne en première de gala samedi 12 sep-
tembre à 14 h. 30.
ZERMATT — Noyade d'un enfant

A Zermalt , un pelit garcon , àgé de 4 ans ,
Alfred Perren, est tombe d'un poni , dan s
le Findelhach et s'est noyé. Le corps, em-
porté par les flots , n'a pas été retrouvé.
On compalit à la douleur des parents.

RÉDUCTION DU PRIX
DES POMMES DE TERRE

Il ressort d'un oommunique de l'Office fe-
derai de l'alimentation qu'à coté des va-
riétés de pommes de ten e dont la vente a
élé autorisée jusqu 'à présent, les variétés
« Bleue de rO_ .en .vaid », « F_ava », « Erd"
gold », « Industrie », « Sabina », « Mer-
veilie du monde », « A'lm|a. », « Eva », «MU-
leileurs », « Upto-dabe », « Centifolia », et
les autres variétés analogues pourront è-
tre mises dans le commerce fa partir d' au-
jourd 'hui, à condilion qu 'elles soient mùres
et bien enrobées. En revanche, les varié-
tés « Ackersegen », « Voran », « Ostbole »
« Jubel », « Wohltmann », « Sickingen »,
« Parnassia » me peuvent ètre mises sur
le marche jus qu'à nouvel ordre .

Dès le 31 aoùt 1942, les prix à la produc -
tion des variétés dont la vente est autori-
sée, sont fixés, par 100 kilos, sans sacs,
franco gare départ la plus proche, à «Eer-
slelinge», «Idéal», «Fruhbote», «Binlje» et
autres variétés semblables 20 fr .; «Jau -
ne precoce de Boehm», «Blue de l'Oden -
\vald_ , «Flava», «Erd goid», «Industrie», «Sa-
bina», «Merveille du monde», «Alma», «va»
«Millefleurs», «Up-to-date », «Centifolia» , 19
francs.

A ces prix s'ajoutent, pour le consomma-
teur, les frais de transport et les marges
du commerce auloiisées par le Sen-ice fe-
derai du contróle des prix. Les frais de
transport ne seront pas importants puisque
la règie des aloools remboursé, à par t i r
du 31 aoùt 1942, les frais de transporl des
pommes de terre de table, exp édiées par
wagons ou demi-wagons, qui dépassènt 50
cenlimes par 100 kilos.

AUTOUR DU BALLON ROND
JNVms rappelons les matches de tool -ba ll

qui se joueront dimanche prochain 6 sep-
tembre, dans lout le canton et dont le bé-
néfice ira à la section valaisanw-* du Se-
cours aux Enfants victimes cle la guerre .

Les équi pes suivante s seront aux pri-
ses: Viège-Bii gue - Salqiienen-Chipp is li;
Chi pp is 1-Chalais I; Siene li-Sion 11; Gran-
ges-Giòne ; St-Léonard-Chalais II; Sion I-
Sierre 1; Ardon-Mar .i giiy lì; St-Maurice I-
Fully; Monlhey II- Muraz; Collombey-St-
Maurice II; Vouvi' y-Massongex; Bouveret-
Sl-Gingo lph; Martigny I-Monihey I.

Le premier noni, en majuscules, inai glie-
le lieu de la reti conti e. Vous saurez clone
lous où alter , dimanche après-midi, et en
passant deux heures agréables, vous fe-
rez , en mème temps une bonne oeuvre.

Merci d' avance.
Croix-Rouge suisse

Secours aux enfants

ESSAYEZ, VOUS SEREZ CONVAINCU
Gomme apérii i t :  «Un D1A1..L __. U___ TS» sec

Gomme ui gest i l :  «Un UL\BLt_;iU_.TS» sue
Cornine désaltérant: «Un DIABLERET S »
cassis à l' eau.

L'indice federai de l'augmentation des prix dépassé actuellement 40%. Il est donc de notre
devoir d'attirer l'attention des assurés sur la nécessité absolue d'augmenter proportionnellement
les valeurs d'assurances contre l'incendie (bàtiments , mobiliers , marchandises) selon la recom-
mandation speciale de la police cantonale du feu.
Nous accepterons aux meilleures conditions les augmentations qui doivent normalement ètre
envisagées et renseignerons sans frais sur les assurances voi .bicyclettes , commerces , ménage),
dégàts des eaux, bris de glaces et dommages élémentaires.
Notre société mutuelle à base cooperative a été fondée en 1826. Elle travaillé unique ment en
Suisse où elle assure plus de treize milliards de capitaux contre l'incendie avec 748.000 po-
lices.

__4n
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vaiNaiI M. René Roulet, flv. du Midi, SÌOII, tél. 2.20.70

CHRONIQUE VALAISANNE
Bri gue fa Disenlis. A Gletsch, S. E, Mgr
Bieler, évèque dte Sion, procèda à la be-
nedici ion de la li gne et releva, dans une
pa ternelle et eloquente allocution, la si-
gnification prò fonil e de cette journée.

Au cours d'une pelile collati on offerte
à Disenlis par les autorités des Grisons,
le président du Gouvernement, M. Albrecht
qui n 'est aulre qu 'un aulhenti que bourgeois
de Conches , souhaita la bienvenue à ses
hò' es et fri. le conseiller federai Kob-eli .
apporta le salut du Conseil federai. Le
general Guisan honorait la manifestation
eie sa présencee. Pann i les personnalités
valaisannes présenles, nous avons recarti-
nu , oulre S. E. Mgr l'Evè que du diocèse,
M. le conseiller d 'Elat  Anthamatten , chef
du Dopar!ement des Travaux publics, M. le
conseiller aux ElaLs Evéquoz, administra-
teur de la Cie , et M. Darbellay, directeur
de l'Union Valaisanne du Tourisme.

Si elle a été la conséeration d'une gran-
de ceuvre, la manifestation de mardi a été
aussi et surtout un hommage rendu aux
chefs de l'entreprise et à leurs eollabo -
rateurs , et tout spécialement à M. Mar-
guerat , directeur , à qui revient pour la
grande part le mérité de coite magnifi que
réalisation., qui est ,un nouveau progrès
pof!r notre canton.

QUATRE OUVRIERS TUÉS A LA FURKA
Un grave acciden t s'est produi t  mercre-

di, sur un chanlier, au glacier du Grat-
ischlucht , au-dessus du col de la Furka.
Un téléféri que pour le transport de matériel
installé récemmen t, était  utilisé par les
ouvriers de ce chanlier . Le premier trans-
port condui t par deux hommes, fonclionna
normalement et quatre autres ouvriers
monterei!t sur le suivant. Pour des cau-
sés non encoie éclaircies , le téléféri que
s'arrèla et Ies quatre hommes suspendus
dans le vide, tombè.ueu t morteliement bles-
sés.

Les victimes de l'accident survenu au
téléféri que de la Furka sont trois ouvriers
tessinois, Severo Soldini, Pieno Somazzi
et Gemano Agostini , ainsi qu 'un travail-
leur ae Meggen nommé Bergundtal .

Le téléféri que installé au Daelislock ser-
vait au transport du matériel , mais il était
également ulilisé par les ouvriers. Un pre-
mier transport de deux hommes s'-effec-
tua sans encombre. : En -rev-anche, le cable
se rompi! brusquement lors du départ de
quatre travailleurs à la station supérieure .
La cage redescendit à une vitesse fanlas-
li que en direction de la vallèe. Les qua-
lre occupants fu rent tués sur le coup.

UNE BRIGADE DE MONTAGNE
VA DÉFILER A BEX

Une brigade cle montagli - opere d-es ma-
nceuvre dans la rég ion des alpes Viaud-Va-
lais. Elle defilerà à Bex hindi 7 septem -
bre pnochain , fa 14 li. 45, devan t le gene-
ral Guisan et des autori lés législatives et
exéciulives des cantons romands.

Le délilé de celte .belle troupe avec ses
arm es les plus modernes et ses trains , a in -
si que ses groupes d'artillerie. et cle trou-
pes spécialisées sera un magnifique spec-
tacle militaire. Dies tribu nes sont consttui-
tes au bord de la route Aigle-St-Maurice ,
à l'entrée nord-est de Bex, où nos al pins
défileront hindi.
UNE (EUVRE DE COURAGE ET DE FOI

(Comm.). La première guerre inonaiale
avail éprouve durement la Cie du chemin
de fer de la Furka el ses proprietà!rei.
francais.

Gràce à l'ini tiative, au courage et à la
elaiivoyanee de M. ! ing énieur Marguera l ,el
des administrateurs de la. Cie Viège-Zer-
matt, l'exploifation de la ligne puf tout
de mème se poursuivre . Lem* optimisme
a élé récompensé puisqu'aujonrd'hui , après
.'} ans d'une .nouvelle guerre, non seule-
meni l'entreprise a pu subslster, mais el-
le n 'a jamais connu uu traf ic  aussi in-
tense. Eli ; vien i mème d' achever et d ' inau-
gurer une oeuvre qu 'on aurait fa peine osé
rèver il y a 20 ans: l'éleoir 'fricatioin c-Dm-
plèi-e de la li gne .

Ce que ce Iravail représente de eom-
modités, d'avantages et de progrès e.st d i f -
f ici le  à résumer.

Le tourisme n'est pas ,scul à bénéfi cier
de eette liaison rap ide Hhòne-Beuse-Uhin.
qui mei en commiunication directe le Va-
lais , les Grisons et la Suisse Centrale. Les
populations indi gènes en tirent de gros a-
vanlages , surtout. depuis .cpre la li gne _ pe-.it
èlre exploitée -en hiver sur presque loute
sa longueur . Il n 'esl pas besoin enfin d'in-
sister sur l'intérè t qu'elle présente au
point de vue de la défense nationale.

Au nombre d' une c inouanta in |.\, les re-
présentan ts des autorités civile s et mili-
lai ies . , des giandes entreprises fédérales et
_-i_ _ - organisalions lou ri si i ques avaient ré-
pondu mardi à r.nvilation do M. llunzi-
ker, directeur genera l des P.T.T., qui prè-
side le Conseil de la Ciò . Ils furent con-
viés à une visite complète du réseau. de

SOCIÉTÉ CANTONALE D'HORTICULTURE
ET DE POMOLOGIE

Les membres de la Société sont infor-
més que la sortie d'été est f ixée au diman-
che G septembre 1942. Contrairement aux
prévisions , le piojet primiiivemenf établi
a diì ètre abandonné pour des raisons d'or-
dre sup érieur . Dans sa séance du 25 jui l -
lel , le comité s'est prononce à l'unanimité
sur le choix du Bas-Valai s, dont voici le
programme:

Monlhey. Arrivée à 8 li. 51. Départ de
Monthey pour visite des cultures de ta-
bacs, à Collombey.

Pique-nique (tire des sacs) à Ularsaz,
au Café des Amis (boissons chaudes et
froides). Visite des cultures du Domaine
de la Grande Ile, propriél é de MM. Dela-
loye et Cie .

Retour sur Vionnaz , départ de oette lo-
cali le à 16 h. 30, pour Mon they, don t
la journée se terminerà par la visite des
Établissements de Malévoz.

Monlhey, départ:  17 h. 53 et 20 h. 16.
Tous les sociétaires sont priés d'y assis-

ter. Le Comité.

Chronique de Martigny
La saison p- .D0.iasne

Avec l'automne, la saison théàlral-e et
artisti que fa Martigny s'annonce aussi bril -
lante que les dernières années. Marti gny
qui a eu le privilè ge d' avoir Jouvet , Ma-
deleine Ozeray, Chaip in , Francoise Rosay,
Francis Carco, Henri Bordeaux, etc , re-
cevra , celle année, 'coinme conférencier ,
Henry Guillemin , Bene Benjamin , Marce]
Pagnol, Me Maurice Garcon , avocat à la
Cour d' appel de Paiis et d' autres orateurs
el, écrivains aussi célèbres. En outre , le
Théàlre de Lausanne reviendra interpréter
Ics pièces les plus vivantes de son réper-
toire, a ins i  que le Théàtre de Lyon. On
voit , par ce bref apercu que la saison
prochaine s'annonce tout à fai t  intéressante
el quo le public de Marti gny et valaisan se-
ra admirablement bien servi .

Sigiialons que c 'est gràce à l'initiative
cle M. Adrien Darbellay, directeur du « Ca-
sino-Eloile » que le public , jouìra de ce
régal inlellectuel et ar t i s t i que .

Necrologie
Mercredi soir est decèdè fa Marti gny, Al.

Paul Rouiller, dans sa 70me année. Le de-
f in i i  a joué un certain ròle dans le do-
maine de l'agrioullure et dans les diverses
sociétés cle Marti gny. Il fut durant de nom-
breuses années membre du Conseil com-
munal de Martigny-Ville et occupa égale -
inenl le poste de vice-président cle cetle
Munici palité. M. Houilier laissera le souve-
ni r  d' un citoyen excellent , aimable et tra -
vailleur.

Réonvert -ire des classes
Les beaux jours sont si courts , di l  la

chanson . En etici , les écoles communales
rec-ommencent prochainement, ainsi que les
divers établissements privés, tels que l'ins-
ti iu!  de Commerce, l'école commerciale de
ieunes filles cle Ste Jeanne Aulide el le
collège Ste Mari *, qui . ouvre une premiè-
re année commerciale. La. gent estudianti-
no, après quelques mois cle vacances, re-
prendra le chemin du Iravail et des le-
c-ions. Chacun a passe par lai
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Société de Developpement
des Mayens de Sion

Sous la présidence de M. Paul de Rivaz ,
la Société de developpement des Mayens
de Sion a ten u, dimanche dernier, au res-
t au ran t .  Favre, une séance extraordinair e
pour connaitre les vceux des villégiatu-
ranls. Après une discussion nourric et in-
téressan te, il fut décide de soumettre à
l'assemblée generale de la Sociélé (qui au-
ra lieu en octobre prochain) les proposi-
tions suivantes:

1) Demander à la direction des postes:
a) un nombre plus élevé de courses pos-

tales;
b) rinstallation de distributeurs automati-

ques de car tes postales et timbres poste
dans la région Est de la station : Ste-An-
ne-Dent d'Hérens.
2) Solliciter de la direelion des télé pho-

nes l ' inslal lal ion d'une Centrale télép honi-
que.

3) Demander au commandant de la gen-
darmerie d'organ i ser, pendant l'hiver pro-
chain un service de surveillance des cha-
lets doni les propriétaires sont membres de
de la Société de developpement , afin de
diminuer  le nombre de vois eonslatés l'hi-
ver dernier .

4) D 'éuiter un dép liant  pou r la saison
1913.

5) D'elarg ir la banquette du bisse, entro
les cieux roulés.

6) De demander à la commune de Vex
d'étudier le pioje t d'installation d'un ég- .ut
colleeleur dans la région du res tauran t De-
bons.

De demander aux oommunes de Vex,
Agelles , Salins et Veysonnaz ]'elaboration
d'un Règlement d'edili té pour la prolecti -on
des sites.

Tous les membres de la Société qui
auraient d'autres propositions fa formuL-r
soni priés cle les faire parvenir au corni-
le, avant le ler octobre . Félicitons le do-
mite de ses différentes iniliative s qui sont
cle nature à rendre le séjour plus agréable
dans la station .

QUAND LA FOURCHE SE BRISE
La fourche de la bicyclette de M. Za-ugg

employé aux mines de Chandoline, s'é-
tant brisée au moment où oe cycliste cir-
culait dans les rues de notre ville , il en
résultat une chute brutale sur le sol. M.
Zaugg a dù ètre conduit en traitement à
l'Hòp i tal rég ional .

VOLS DE VELOS
On a volé jeudi matin , dans un corri-

doi- de la rue de Lausanne une bicyclell*.
pour homme et une bicyclette pour dam;1.

L,e voleur aurait-il rintention de faira
cadeau d'un de ces cycles à sa femme?

NOTRE PAGE-SUPPLEMENT
Nous attirons l'attention de nos aima-

bles abonnés sur les pages spéciales qu_
nous consacrons, aujourd'hui, à deux in-
téressants événements locaux: d'une par i,
l'ouverlure de la pin te « Au Vieux Valais »
et , de l'autre , l'inauguration de la Fabri-
que de Drap Valaisan.

UN PEU D'EDILITÉ
Un de nos abonnés de la ville nous écrit:
Lors de la recente assemblée de la Société Hel-

vétique des Sciences Naturelles dans notre cité, les
honorables participants ont beaucoup admire la
flore luxuriante qui poussé en pleine terre , gràce
à notre climat exceptionnel , dans la cour de l'an-
cienne Poste et dans une autre sise à 5 mètres de
la première .

SERVICES RELIGIEUX
Dimanche 6 septembre

15e dimanche après la Pentecòte . Ho-
raire d'h :ver!

Messes basses à 5 h. 30, 6 h., 6 h. 30,
7 h. (sermon), 7 h. 30. A 8 li. 30, mess »
basse avec sermon allemand. A 10 li., Of-
fice paroissial . Tous chanten t . A 11 li. 30
messe basse, sermon. Tous les soirs , à
20 h., chapelet et bénédiclion .

Commune de Sion

Avis officiels

DESTRUCTION DES PIES
L'Administration communale de Sion

porle à la connaissance des chasseurs do-
miciliés sur le territoirè de la commune
cle Sion qu 'elle paye, en plus de la pri -
me accordée par l'Eta t du Valais, une sur-
prime de 50 cts. par p ie abattue .

La Gendarmerie cantonale , me de Con-
they procèderà au contróle d'us.ig-e.

L'Administration.

LUTTE
Après la magnifi que fèle de lutte roni.*-**-

de fa Sierre, les amateurs cle ce beau sport
national verront à l'oeuvre nos meiUeur*'
lui fours valaisans. En effe t, notre club Sé-
'Itinois organisela, dimanche , 13 d'I., un-3
jolie fèto sur la Place du Vieux Stand fa
Sion. Nous reviendrons sur celle impor-
tante manifestation.

Imprimeur-édi le t i r  responsable: Georges Gessler
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ROBE en ciò qué
rayonne, d'al-
lure chic et sim-
ple. Noir,- mari
ne fr . 69 —
Vente libre
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Notre DÉFILÉ DE
COUTURE et MODE

aura lieu au
LAUSANNE PALACE

le MERCREDI 16 Sepl.
en MATIN ÉE à 15 h.,
en SOIRÉE , à 20 h.

Prière de reten ir Ies
places à l' avance au Pa-
lace. Tél. 2.86.61.

1 . •'

_

*
-

Lv j

m

Très NOUVELLE dans
sa ligne est cette ROBE
en marocain rayonne.
Teintes saison Fr. 69

Vente libre
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CAISSE D'EPARGNE DU VALAIS
S O C I É T É  M U T U E L L E
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Toutes opérations de banque aux conditions les plus favorables
H REPRÉSENTANTS DANS LES PRINCIPALES LOCALITÉS DU CANTON
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TTTTTT TTVTTTTTTTVTTY I Peti t ménage cherche

(fruits de l'églan lier) sont
achetés à 90 et. le kg.,
par toute quanti té , chez
A. Schroeter , primeurs, r.
de Conlhey, Sion .
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volontaire
Entrée de suite . S'adr. à

Publici las Sion , sous P
5381 S.

AVIS
aux chasseurs

Le Frigo d'Em-le, Sion,
achèle Ioni gibier aux
plus hauts prix du jour .
(Maison de comestibles
fondée en 1919).

E. Schmid-Zoni , Maison
Meytain , face Banque can-
tonale, Sion .

ENCAUSTIQUE
solide et li quide , Paille de
fer, Liquide pour nettoyer
les parquels . TOUT pour
les nelloyages fa laFeuille d'AuiS

du Ualais
i|!$4Kfc$4t$<fc!li$4»fci£$$$$$$$

PERDU
à l'A venue de la Gare un
porte-monnaie con tenant
une certaine somme, ainsi
que des pap iers de valeui
Récompensé. S'adresser fa
Publicitas qui renseigné ia

3 adresser a Extension d'affaire
reiiseignera Fabrique de parfum -rie  a-

TTTTTTTTT vec importante maison oe
coiffure cherche

A LOUER
chambre meublée pr em*
piove. H. Rossire, Sous
le Scex , tél. 2.20.96.
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Occasions
A vendre meubles di-

vers, lits, tables, buffie fs
tables de nuit , commodes
etc, .etc. En bon état.
Prix avantageux. S'adres-
ser M. Maurice Dayer, Av
de Tourbillon, Sion .

jeune fille
propre et bornie. -*, pou-
vant coucher chez elle, et
libérée des écoles, pour
aider au ménage et au
magasin.

Sfodr. bureau du journal

APPRENTIE
vendeuse

Fille de 17-19 ans, de con-
fiance et active, demandee par
Maison d'Alime 'Hation de Sion
Salaire dès le début. Adresser
offres en indiquant àge, sous
chiffre 308 au bureau du jour.
nal.

Cynorrodhom
fruits  de l'églanlier

sommes acheteurs loules
quantités à 90 et. le kg.

M. GAY , S. A., Fruita ,

_ H
10 bons macons trouveraient du
travail pour une longue durée
au chantier de la Nouvelle Ca-
serne à Sion. Entreprise Meyer
& Dubuis , Sion.

OU DEMORDE
1 manceuvre pour de suite dans
atelier mécanique. Offres par é-
_rit sous chiffres P 5355 P Pu-
.licitas, Sion.

A vendre
1 pressoir 75 brantes, modèle a
méricain , état de neuf. Prix mo
déré. S'adresser chez René So
lioz, la Siterie, Sion.

beau magasin
d'angle avec confort et sous-sol
convenant à tout commerce.

Ecrire sous chiffres P 5370 S
Publicitas Sion.

ALLEMAND , ANGLAIS ou
ITALIEN garanti en. 2 mois
parie et écrit. (Nouveaux
oours bous les 15 jours). Di-
plòmes, langues, secrétaire
sténo-dactylo, interprete et
comptable en 3, 4, 6 mois-
Prép. emplois fédéraux en 3
mois. Classes de 5 élèves.

ECOLE TUE =.'.Js
et Zurich, Limmatquai 30.

A vendre
chien de chasse. « Fox-terrier »
chasse sur terre et sous terre.
Essai sur place. Prix : 70 fr,
S'adresser à Venetz Emile, St-
Léonard.

Bonne ò toul aire
pour ménage de trois person-
nes. S'adresser au bureau du
journal.

UUIÒIIIIGIC
Pnioininitn

demandee peur wn miais
(oclobre), pour pension 15
ouvriers de pressoirs. Ga-
ge élevé. Offres sous chif-
f res P. 5326 S Publicitas
Sion.

A vendre
d'occasion, deux chambres à
manger, lits complets, vaisselle
etc. S'adresser au Magasin Au
Progrès, Sion.

Ébénistes
Ouvriers qualifiés sont de-

mandes. Adresser offres à Case
post. 771, Lausanne, St-Fran-
cois.

J offre du,

fromage
bonne qualité, mùr:
Fromage maigre et x/ t, gras, à
fr. 2.20 -2.50 par kg. Vi * Y\
gras à fr. 3.— par kg. Emmen-
tal et fromage de montagne,
tout gras, 3.70 p. kg., Fromage
de l'alpe, 2-3 ans, (Sbrinz)
4.30 p. kg. Excellent beurre de
laiterie , 6.90 p. kg.

Expédition soignée contre en-
voi des coupons.
Jos. Achermann-Bucher, Froma-
ge et Beurre, Buochs, (Nidw.)

Occasion
40 lits métalliques complets une Gamitures de lits d'enfants — Con ver lures poussettes
place , état dc neuf , à vendre. a^MM^^t^-np-^B_r-t-it***-nig**,!gliMiliiy ¦i_ t"*1U*"*Wl'**'»l—¦
Conviendrait pour mine ou
particulier. Prix avantageux.

S'adresser Fantacionne, rte
de l'Hòpital , Sion.

M.le A. Kraìo Avenue du Midi

A vendre
au centre du Valais

Belle propriété 20.000 m„
comprenant: 2 appartements ,
grange écuries et dépendances.
Verger arborisé, jardin et vigne
le tout en plein rapport. S'a-
dresser à Publicitas Sion, sous
chiffres P 5368 S.

Banque de Sion, de Kalbermatten & Cis
Société à responsabilité illimltée S|[) |j

fintini fl sur carne *s d'épargne
Irli IS comptes à vue et a terme

UUPUIU sur obligations

Escomple

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _  hypothécaires
i l  i l i  credits ¦¦ '' construct ion
I I UIO sur comptes-courants

Location coffre-fort

Place du Vieux Stand
S I O N , le 13 septembre, dès 13 heures

Fète _. Lutte
avec la participation des meilleurs lutteurs valaisans
Jets de pierre Cantine

Les
M E U B L E S

Reichenbach & Cie

S I O N
souligneront votre home par

leur ECEGANCE
leur STYCE
leur QUACITE

nos albums vous le prouveron t

CROIX ROUGE SUISSE

Pour les enlants ulciimes de la guerre
Dimanche 6 septembre

Assistez aux matches de foot-ball qui auront lieu dans tout
le canton

(Voir le communique dans le journal)

AU neiuge
Bonnes occasions

TABLES A RALLONGES, DRESSOIRS, LAVA-
BOS, CANAPÉS, DIVANS, LITS, MACHINES A

Aclietez chez les commergants qui f ont leur publicité
dans ce journal. Ce sont des maisons de ler ordre

A COUDRE, etc.

Au magasin, grand choix de gravures et reproductions

A LA GRENETTE, Gra»d-Pont, SION.

! CmQasseursì
Pour vos achats de

M U N I T I O N S
| adressez-vous fa la Maison

Piellerlé & Cie
V I fi Dépòt federai des Munitions

UI II II el Poudres " TéI- 2-10-21
Fusils de chasse - Carab-ires - AccessoinBs
— Expédilions par retour du courrier —

CASINO - THEATRE - SIERRE
Samedi 12 sept. i\ 14 h. 30 Pinianche 20 sept. à 14 h. 30

(Première) Mercred i 23 sept. à 20 li. 30
Dimanche 13 sept. il 20 li. 30 Samedi 26 sept. a 20 li 30
Samedi 19 sept. à 20 h. 30 Dimanche 27 sept. à 14 h. 30

CEUX D'ANNIVIERS
Scènes de la vie valaisanne

Texte d'Aloys Theytaz — Musique de Jea n Daelwyler — De-
cora d'Alfred Wick y. — Mise en scène de Jean Mauclair avec
les groupements d'Anniviers , la Gérondine , Harmonie municipale

et les Compagnons des Arts , avec le concours de
Madame Mona Haenni-de f tons

Places à francs 5.—, 4.¦ - -• , 3.—, 2.— (droits des pauvres en sua)
Location: Bureau de Eenseignements, Siene, Tèlèphone 5.14.53

?????^??^??????****
MNB «lane Baechler

ATELIER DE COUTURE

??????????*??*??*??<>

Spécialités : Costumes tailleurs et manteaux
— Prix modérés —

A la mème adressé on demande une ap-
prende.

SPÉCIALITÉ DE COUURE LITS ET COUSSINS
S.y.as anciens et modernes

Ria eaux — Abat-jou r de soie
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HAUFFAGE
DE FABRIQU

Jean rwciai
S I O N  Tél. 2.14.09

TOUT L'ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQU

S I O N  Tél. 2.14.61

C H f i U S S E E S  m O D E R H E S
s i nva i l i P U B L I C S

Entreprise Generale
de Constructions

J E A N  FILI  P;P I N I
Sion - Tél. 2.11.82

fcinile Métral
ENTREPRISE DE CHARPENTE

GRONE - Tel. 4.22.52

S.A. BUOI BOUERI & F
Bureau Technique a LAUSANNE : Au. de la Gare 17 - Tei. 3.19.42

de la

<¦. ¦ . '¦ "-BSS

Ŵ f W r W '-K 'tLS'iJm

W#_A,V-
SBSSS^iif ¦_ .._____BIS

I I I

Z U R I C H
Moderne Antribe , EinzeI mit Keilriemen oder

Ketten Transmissionen

Technisches Biiro, Montages , Fabrikation

Les TRAVAUX DE MENUISERIE
ont été exécutés par la Maison

DEFABIANI
SION Tél. 2.11.01

Les travaux de GYPSER1E et PEINTURE
. ont été exécutés par la Maison

S à i@S à
Avenue de la Gare — SION Tél 2.18.25

ENTREPRIS E
DE TRANSPOR TS

*

«.

Ces excellents p roduits de la
Fabrique de Drap Valaisan
sont en vente au dép òt off iciel
p our Sion

MAGASINS

See u rs A n. a ci e r, Pianta

km^> '*¦<¦/ A - Jr

La cérémonie off icielle d 'inauguration de la
Fabrique de Drap valaisan , demain samedi , en
ville de Sion , représente une date mémorable
dans revolution industrielle du Valais. Nous
aurons l'occasion d'en reparler , à loisir. Dans
ces quelques lignes introductives, nous ne fe-
rons qu 'esquisser un p ian en gros de l'ceuvre
réalisée. Ce qu'elle représente de volonté , de
courage, d 'indomptable obstination , d'ailleurs
bien valaisanne , ces lignes ne le traduisent qu'à
peine.

Deux industriels de inerite ont pein é dans
ce but. Ce sont M M .  Jossen et Imsand. Le pre-
mier est un homme déjà bianchi sous le harnais
des dif f icultés de la vie. Le second , M. Imsand
est bien trop connu en ville de Sion , pour que
nous ayons besoin de le présenter à nos lec-
teurs. Tempérament habile de lutteur, débor-
dant d'energ ie, jamais rebuté par aucune di f f i -
culté , il a été l 'àme de cette nouuelle industrie ,
dont Sion peut s'enorgueillir. Dans un domaine
spécialisé d'une technique di f f ic i le , la Fabrique
de Drap Valaisan , anciennement à Naters , s'est
confectionnée , cette fois-ci pour elle-mème , un
« habit neuf » qui la modernise et la met au
rang des industries les mieux outillées de tout
le pays.

Cet essor est l'aboutissement de douze ans
d'efforts  inmterrompus, que le déclanchement
de la guerre vint encore aggraver , de la ma-
nière que l'on imagine. La Fabrique de Drap
Valaisan se présente sous l'aspect de beaux bà-
timents, flambants neufs , situés dans le quar-
tier de Ste-Marguerite. Avec leur grande cour,
leurs dép òts, bureaux et dépendances, ils cou-
vrent une surface de 3,500 mètres carrés.

Que voyons-nous , en faisant le tour des ins-
tallations? Des machines étonnantes , le « der-

nier cri » de la technique en filat ure, cardage
et tissage des laines , valaisannes ou autres.

L 'usine comprend une trentaine d'ouvriers
et ouvrières sp écialisés. Dans de vastes halls ,
aux grandes baies vitrées , la lumière entre à
flots.  Au p lafond , on apercoit une installation
de lampes électriques qui sont , également , sp é-
cialement adaptées au travail des lainages . Les
machines se suivent sur un p ian mét.iodique et
au meilleur sens du mot tay lorisé. Il y en a une
vingtaine.

Trente ouvriers. On penserà que c'est bien
peu de personnel dans un établissemnt de ce
genre. Qu'on se détrompe I Les machines ont
été poussées à un tei point de perfection méca-
nique, que l'une d'entre elles (pour ne citer que
cet exemp le) dite « fileuse-renvideuse _ ,  fait, en
un din d'ceil, (le temps de tirer un palati et de
faire rouler un long chariot , d'une vingtaine de
mètres) la besogne que deux cent quarante tis-
seuses d'autrefois accomp lissaient à grand pei-
ne. Ce détail nous dit bien à quel point de per-
fection on est parvenu à pousser l'outillage dans
la Fabrique du Drap valaisan.

M.  Imsand est un homme modeste. Il ne tire
aucune vanite du fait  qu 'il a débute dans cette
industrie , à Naters , en mettant lui-mème la
main au métier à tisser , puis en engageant
quatre ouvrières. Sa ténacité , son entregent , la
confiance que lui accordèrent , à juste titre,
une nombreuse et fidèle clientèle permettent
aujourd 'hui la célébration relig ieuse et civile
d'une belle date dans ces fastes , souvent oubliés
du travail helvétique et valaisan.

Aux nombreuses félicitations que les p ion-
niers de la Maison recevront , en ces journées
de joie et de fète , qu'ils nous permettent de
joindre les nòtres.

Robert Sédunois

Fabrique de Draps à Sion

a été livré par la

|]SMIMJJ©yigMB©.l
DE LA

\ue de Diaf i
kdaida^ -

EHTBEPHISE G-HÉEALE OE .«BUM.

S I O N  Tel. 2.14.10

Fourniture et pose des

Stores - Sois en lieo e
par la Maison

G. & A. WiDMANN
Place du Midi S I O N

Spécialités: LINOLEUMS , etc.

Installations Sanitaires

= Couvertures *¦====

Joseph Minimi
S I O NAppareillcur diplòme

SERVICES DNDUTRIELS
DE LA COMMUNE DE SION

FOURNITURES ET INSTALLATIONS

EIECTRICITE * ©_ ___ < EAU



Demani MMIPO ....
OUVERTURE

Nous avons eu le plaisir de passer quelques
instants au milieu d'ouvriers qui s'affairent à
donner les derniers coups de pinceau... Les tra-
vaux de la nouvelle pinte « Au Vieux Valais »
à Sion , sont terminés. Le but de cette transfor-
mation fut de créer, en ville, un café ayant le
véritable cachet .du -_ vieux pays ». Heureuse
idée , servie par des initiatives intelligentes où le
savoir-faire s'inscrit , sous nos yeux, en un spec-
tacle de choses très séduisantes, dans l'hanno-
nie d'un cadre sobre, plaisant et rustique. Le lo-
cai dont il est ici question se trouvé daris l'an-
cien café Stutz , bien connu des Sédunois. On
ne trahit pas la vérité en admettant qu 'il s'agis-
sait d'un couloir sombre, mal conditionné, d'ar-
chitecture informe. Et l'on se demandait ce qu'il

serait possibie de sortir de ce « cocon ». Sous
l'habile coup de baguette d'un créateur, voici la
chrysalide muée en papillon! Une chose belle,
entre toutes, se présente à nos yeux. C'est « Au
Vieux Valais », frais achevé.

Le premier travail de transformation consis-
ta à utiliser le passage, qui existait entre l'an-
cien café et le bàtiment Elsig, situé au nord.
Le locai fut agrandi. Les arches portent l'ancien
mur de facade. L'éclairage a été obtenu au mo-
yen de verrières situées au plafond du locai
neuf. En lui-méme> l'effet apparait déjà fort dé-
coratif. Il apporté au «Vieux Valais » une lu-
minosité tamisée, chatoyante, tout à fait agréa-
ble à la vue. Le plafond a été recouvert de crepi
aux teintes claires. A un angle, les architectes

CHAUFFAQES

CENTRAUX

Jean Bùi. ma 
S I O N Tél. 2.11.60

eicneneac
_________ & Cie S.A. 

FABRIQUE DE MEUBLES
S I O N

LA MAISON DE CONFIANCE

CONTROLEZ VOS RECETTES AVEC LES

CAISSES ENREG1STREUSES

r RIV *
R. NICOLAS ÉLECTRICITÉ • SION - Tel. 2.16.43

€1 HI ci Bl 11
F R È R E S
FABRIQUE DE MEUBLES

*

GRAND-PONT S I O N

LES r)auts DE
giurie-Vent

No 54 

— Vérité inconlestable. Ecoutez oet en-
fant . Il crie sans s'arrèter... renvoyez-le
pour une heuie afin q'ue je ne l'entende
pas : je no resterai pas plus long temps.

Je sonimi et remis le bébé à une ser-
vatile. Puis, j e m 'informai du mo tif qui
l'avait poussée à s'échapper de Hurle-Veri t
dans un si p iloyable état, et de l'end noi t
où elle avait l'iabeation d'aller, puisqu 'elle
refu sai! de rester avec nous.

— Je devrais et voudrais reste r, répon-
diì-cl le. pour réconf-orier Edgar et prendre
soin du bébé, d' abord , et ensui. e parce quo
la Grange est mon vrai fo yer. Mais je vous
dit qu il ne me le permettrait pas. Croyez-
vous qu il supporterai t do me voir engrais-
ser , devenir gaie... qu 'il suppor.erait la
pensée que nous sommes tranquille, ici,
sans vouloir empoisonner notre inquiétude?
J' ai maintenan t la satisfaction d' ètre sùre
qu U me detesto au point de souff.-ir sé-
rieusement de me voir ou de m 'entendie.
Jc remarqué, quand j e parais en sa pré-
sence, que les muscles de sa face se con*
tractent invo lontairement et prennent une
expressio n de haine. haine qui vient en
partie de ce qu ii connaìt les bonnes rai-
sons que j 'ai d' éprouver pour lui oe mème
sentiment , et en partie d'une aversion ori-
glitene. Cette aversion ©st assez forte pour

me donnei* la quasi oertitude qn'il ne me
pourchasseia pas à travers l'Angleterre si
je parviens à m'échapper; il faut par con-
séquent que j e m 'éloigne bou t à fai t. Je
suis revenue de mon désir. primitif d'èLre
tue par lui : j' aimerais mieux qu'il se buàl
lui—méme. Il a complètement é.ei.nt mon
amour, je suis donc à mon aise. Je puis
pourtan t encore me rappeler combien je
l'ai aimé; je puis mème vaguement ima-
giner que je pourrais continuer à l'aimer,
si... non ! non i Mème s'il m 'eiì t chérie, sa
nature diaboli que -se serai t révélée d'une
facon ou d'une autre. Il fallai t quie Ca-
therine eùt le goùt terriblemen t perv-ers
pour lui étre si tendrement attachée , elle
qui le connaissait si bien. Monstre ! sii  pou-
vait ètre effa-cé de la création et de mon
souvenir.

— Chutl  Chut! c'est un ètre humain.
Soyez plus chari.able. Il y a encore des
hommes pires qne lui .

— Ce n 'est pas un ètre humain et il
n 'a aucun droit fa ma charité. Je lui ai don-
ne mon cceur, il l'a pris , l'a bnoyé et me
l'a rejeté mort. C'est avec le cceur qu 'on
sent, Hélène ; puisqu 'il a détruit le mien,
je n'ai plus le pouvoir de rien ressentir
pour lui. Et je ne le voudrais pas, quand
il gémirait jusqu 'à son dernier jour et ver-
serai t des larmes de sang sur Catherine !
Non ! noni je ne le voudrais pas.

lei, Isabelle se mit à pleurer. Mais, re-
foulanl aussitót ses larmes, ene poursuivit:

Vous me demandiez ce qui m avait en-
fin déterminée à fuir. J' y ai été obli gée
parce que j 'avais réussi à pousser sa rage
a un degré que n 'avait pas atteint sa
malice. li faut plus de sang-froid pour
arracher les nerfs avec des pinces chauf-

fées au rouge quo ponr m 'assommer. Il
était excilé au point d'oublier la prudence
cle démon doni il se vantai! et il s'est lais-
se entraìner à une violenoe meurtrière . J' ai
eu le plaisir d'arriver à l'exasp érer - le
sentiment du plaisir a réveillé en moi l'ins-
tinct de conservation et j' ai réussi à m'é-
chapper . Si jamais je relombe dans ses
mains , avec quelle joie il tirerà de moi
une vengeance eclatan te.

Hier, comme vous savez , Mr Earnsha w
aurait dù assister à l'entierrement. Dans
celte intention , il avait observé une so-
briété relative : il n'avait pas été se mettre
au lil. fou furieux , fa six heures du mal in ,
pour en sortir enoore ivre à midi. Mais il
en resulta qu 'en se levant. il était très
abattu, avec des idées de suicide , aussi
dispose à aller à l'église qu 'à aller au bai .

Heathciiff — je frissonne en prononcant
son nom i — avait à peine para dans la
salle depuis dimanch e dernier jusqu 'à au-
jourd'hui. Sont-ce les anges, ou ses pa-
rents des rég ions infernales cjui l'ont nour-
ri, je ne sais, mais il n'a pas pris un re-
pas avec nous depuis bientòt une semaine.
11 ne revenait- qu'à l'aube, montait à sa
chambre et s'y enfermait... comme si. l'on
avait envie de rechercher sa compagnie!
Il restait là, à prier oomme un méthodiste .
Seulement. la divinité qu ii implorait n'est
que poussière et cendres inanimée s et ,
quano il s'adressait à Dieu, il le oonfiondait
étrangement avec le démon. Après avoir
achevé ces édifiantes oraisons — et elles
duraient , en general , jusqu 'à ce qu'il fùt
complètemen t épuisé et que sa voix s'étran -
glàt dans sou gosier — il repartait; tou-
jours aroit vers la Grange. Je suis surprise
qu'Edgar n'ait pas envoyé un agent de

police pour le faire- arréter. Quant à moi,
quel que chagrin que j'eusse de la mort de
Catherine , je ne pouvais m'empècher de
considérer cornine une fèle ces heures où
j 'étais délivrée d'une oppression degra-
dante.

Je repris assez de oourage piour écou-
ter sans pleurer les éternelies homélies de
Joseph, pour aller et venir dan s la maison
d'un pas moins furlif cjue colui d' un voleur
effrayé. Croiiiez-vous que j 'avais pris l'ha-
bitude de pleurer à tout ce que disait
Joseph? mais Harelon jet lui sont vraiment,
de déles tables -compagnons. J' aimerai s
mieux rester avec Hindley et subir ses
horribles propos qu 'avec « le p 't i t  mail.'»
et son fidèle défenseur, oet odieux vieil-
lard. Quand Heathciiff est là, je suis sou-
vent oblig ée de me réfugier à la cuisine
dan s leur sociélé, ou de grelotter dans les
ebambres anhabitées pleines d'humidité .
Quand il n 'y est pas, comme c'était le cas
celle semaine, j 'installe une table et une
chaise au com du feu dans la salle et je
ne m 'occupo pas de la manière dont Mr
Earnshaw emploie son temps; pas plus
d' ailleurs qu'il ne se mèle de ce que je
fais. Il est plus calme maintenant que na-
guère, quand on ne le pnovoque pas ; plus
sombre, plus abattu , et moins furieux. Jo-
seph affirme epe c'est un homme changé;
que le Sei gneu r a touche son cceur et qu 'il
est sauvé «comme par le feu». Je n'ai pas
encore pu découvrir les signes de ce chan-
gement favorable: mais ce n 'est pas mon
affaire.

Hier soir, je suis restée assise dans mon
ooin, à lire quelques vieux livres jusque
vers minuit. Il me paraissait tellement si-
nistre de remonter dans ma chambre, avec

cette neige furieuse qui lourbillormait de-
hors, et mes pensées qui reioui-irt i ent tou-
jours au cimetière i»t à la tombe fraiche-
ment creusée l J'osais à peine lever les
yeux de la page placée devant uioi, tan t
cette triste image en prenait vite 'a place.

(d suivre)
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_ AU VIEUX VALAIS »
(Suite)

Les tableaux de Gherri-Moro app^rtent u-
ne note decorative ratfinée , dans sa simplicité ,
et complètent une ambiance réalisée avec le
goùt le plus sur. Les rideaux sont de Widmann
rrères, au Grand-Pont.

Le dessus de la cheminée a été décoré par
l' artiste valaisan Paul Monnier. La Maison R.
Nicolas a pris part aux travaux de lustrerie. El-
le a livré également la caisse enregistreuse.

Le mobilier concn en accord avec 1 ambiance
generale de la salle, a été créé par M. Maitre,
sculpteur à Evolène.

Le locai est encore agrémenté par une ravis-
sante collection de channes anciennes, bibelots
en bois, chaudrons, qui complètent cette har-
monieuse réussite.

Le public sera enchanté d'aller également
sous peu, installer la crémaillère dans ce nou-
veau et coquet bijou architectural , qui ajoute
une curiosité nouvelle à notre antique Sedu-
num.

L'ouverture du « Vieux Valais » a lieu de-
main samedi. Elle fera honneur à M. et Mme
Hermann Nigg, qui n'en sont pas a leurs dé-
buts de carrière, puisqu 'ils avaienl lance à Ge-
nève, leur premier « Vieux Vala is ».

R. G.

Les travaux de

MAQONNERIE, BETON ARME
GYPSERIE ET PEINTURE

ont été exécutés par la Maison

i

S I O N  Tel. 2.17.75

____________________________
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A LA BONNE MÉNAGÈRE SION m 2.15.29E. CONSTANTIN , SION
Installation dans la Maison avec service d'eau chaude

Dépòt des deux grandes marques
LE RÉVE - PHLOX Y TRAVAIL PROMPT ET SOIGNÉ

Installations Sanitaires EÉJ,[BjiCS

Joseph AndBnmsnen KU _ H__ -.P____ .
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installèrent une cheminée valaisanne du meil-
leur aloi. Elle est' située, coté sud-est de la salle.
Gràce à son feu de bois, elle permettra d'offrir
la «radette» selon les anciens usagés du pays,
c'est-à-dire préparée devant la fiamme petulan-
te des sarments secs.

A coté du café, se trouvé une petite salle de
bar. Plus encore que la première, cette nouvel-
le création possedè un càractère archai'que, qui
retient l'attention du premier coup d'ceil, en
raison de sa stylisation de grands bois massifs,
de son originai tourniquet à fromage, d'un an-
tique et vénérable « morbier » (pendule à pied).
Ceci rappelle , à s'y méprendre, la manière
de construire et de s'installer des anciens
habitants de nos villages. Les piliers portant les
arches et la boiserie brune , à feuillures très dé-
coratives, creusées de torsades à rainures, ont
été vieillis au dorolin.

Cette réussite architecturale splendide est due
aux talents reconnus de M. R. Tronchet , bureau
d'architectes Tronchet § Perraudin , qui en a
réalise les plans, en exécuta tous les détails, sur
les dessins exécutés dans ces bureaux.

Notons également la part active de MM. les
artisans sédunois. Pour la maconnerie et la

peinture: M. Jean Fasanino excella. Pour les
boiseries et le mobilier: la Maison Reichenbach
<Sj Cie a livré ses plus fins produits.

Les installations sanitaires furent confiées à
la Maison Joseph Andenmatten. Le chauffage
centrai à la Maison Jean Buhlmann fils et le
dispositif électrique aux Services Industriels de
la Ville. Une très belle enseigne en fer forge
attire l'attention du passant. Eelle a été concile
et exécutée par nos maìtres-ferroniers Juste et
Arthur Andréoli. Dans la salle mème, des pein-
tures ont été disposées, au fond de chaque ni-
che. (Suite en bas de pag <.)

Le Mobilier du Café
L'aménagement et le mobilier du Bar

ont été exécutés par
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Notre siol , soiurc e die richiesses sains flesse
remoiuvelées

L'agriculteur est, sans contredit, la vraie
base sur laquelle s'appuient la richesse et
la force vitale d'un -pays.

Dans les périodes heureuses de paix et
de prospérité, on est souvent tenté de l'iou-
blier, et de regarder la vie à la campagne
— et surtout les travaux qu'elle comporte
— avec une sorte de pitie dédaigneuse.
Mais alors que s'abat le malhe_.r sur le
monde, alors que les peuples se dressent
les uns contre les autres, que les barriè-
res douanières se formen t davantage, que
l'economie internationale s'écroule, ou du
moins craque de bo-ubes parts, alors surtout
on tourné ses yieux et son esprit vers la
campagne.

On sait qu'au-dessus de toutes les habi-
les constrtuctiions et oonceptions humaines
visant à améliorer les conditions de la vie,
il y a toujours cette terre bienfaisante,
qu'autrefois Dieu donna aux premièrs hom-
mes piour la faire fructifier et pour en jouir
honnétement.

Printemps tardif , foiin de qualité , miais un
peu clairsemé

Bien que l'amné-3 ne soit pas encore en-
tièrement écoulé*, ion peut déjà se rendre
compie de sa valeur, au poin t de vue a-
gricole. ;

Après un hiver extrèm'ement neigeux et
long, le printemps eut un peu de peine à
s'établir , et la végétation souffrit quelque
retard. Les pnemiers coups de faux se fi-
rent attendre, et si quelques paysans les
donnèrent assez tòt, ici et là, ce n'était
point, belas i qu'il y eùt beaiuooup d'her-
be à faucher, mais bien qu'il fallut — les
granges étan t vides — couper tant bien
que mal le pau qui avait poussé, afin que
le bétail ne manquàt pas de nourriture.

On a coutume de dire que les années à
printemps tardila sont les bonnes années.

Ententlons-nous bien; oela est fort ju ste
en oe qui concerne les jardins et les cul-
tures, ainsi que les arbres fru i tiers, qu 'un
tei retard met plus ou moins à Labri des
gelées d'avril et de mai . Pour l'herbe et
le foin, c'est une autre affaire, et il est
bon, à leur égard , que la végétation ne
souffre pas trop à ses débuts, et suive
son cours normal.

Tous les agriculteurs que nous avons
questionnés au oours de la fenaison, nons
ont déclaré que, bout en se félicitant de la
qualité de la réoolte, ils devaient pourtant
déplorer son peu de volume. Il est facile
de comprendre qu 'une telle constatation,
déjà regrettable dans les années de paix,
l'est enoore plus en une période oomme la
présente, où l'augmentalion obligée de la
surface des terres labourées a fort diminué
l'étendue des prairies et cultures de foin.

Il ne sert piourtant rien de se plaind re,
et l'on doit se dire que tout aurait pu al-
ler plus mal. Car, en effet, nos agricul-
teurs ont bénéficié, pour leurs fenaisons,
d' une magnifique période de beau temps,
et , comme nious l'avons dit, le foin séehé et
rentré dans d'excellentes oonditions, cris-
sant et parfumé, fot d'une très belle qua-
lité, ce qui vaut de l'argent et compenso
quelque peu ce qui manquait en quantité,
car ori sait qu'un fiom séché inoomplèta-
ment, lave par les pluies, engrangé tant
bien que mal lenire deux averses, ne vaut
déjà pas grand chose et se gate enoore au
oours de l'hiver, car sa fermentation se
fait dans de mauvaises conditions.

Ces réflexions faites, on peut donc se
réjouir presque sans arrière-pensée de oe
qui nous fut donne en oe domaine.

Au moment où nous écrivons ces lignes,
la période des regains est déjà avamcée;
elle s'annonce très satisfaisante et cet ap-
point sera précieux pour comblet en partie
le déficit dons nous venons de parler.

(à suivre)

Le médecin general Felix Pasteur s'est
attaché, oepuis plusieurs années, au pro-
blème des proportions du corps humain .

Problème pour les femmes et les hommes
coquets, qui veulen t savoir s'ils sont. bien
proporlionnés. Problème de biolog ie. Pro-
blème pour les peintres et les sculpteurs
quand ils choisissent leurs modèles.

En tous cas, problème épineux : Rodili
voit les hommes trapus, mais Jean Goujon
les voit minces et élaneés. L'Hercule Far-
nese a une grosse tète ; mais celui de Bour-
delle porte une Iòle naine sur un corps
géant...

Le médecin general Pasteur a mesure
des nouveau-nés, des hommes et des fem-
mes par ceniaines.

Quatre mois avant la naissance, la tète
est le tiers ae la hauteur totale du corps.

A la naissance, la tète est le quart àe
la taille to tale du bébé.

Puis, avec l'àge, la proportion de la tè-
te diminué encore.

Un petit calcul
Ce qui permet au médecin general Pas

leur de mettre d' accord les deux «canons»
des proportions humaines.

Pour Po] y elète , l'homme avait une fail-
le égale à sept fois et demie la hauteur
de sa tète; pour Lysippe, le sculp teur des
athlètes, l'homme doit ètre huit fois plus
long que sa lète. Lysippe n'a raison que
pour les hommes .grands. Mais il n'y anione
pas de formule constante ?

— Si, répond le médecin general Pas-
teur, mais la formule moyenne entre i_.es
centaines die mesures est un peu moins
simple:

« Mesurez votre hauteur, du desso .is
du menton au sommet du cràne, en cen-
timètres ; mullipliez le nombre par lui-mè-
me: vous aurez trois fois votre taille to-
tale.

Cette j eune femme a vingt-deux centi-
mètres du menton au cràne?

Multipliez 22 centimètres par lui-mème :
c'est 484; si vous avez, madame, um peu
plus d'un mètre soixante et un, vos pro-
portions sont parfaites. _*.

ABONNEMENT. — Les réclamations é-
tant notre seul moyen de oontròle, on est
prie de nous aviser de toute distribution
irrégulière du journal.
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BOUQUETTERIE EN TOUS GENRE S
pour fètes et deuils

JULES WUEST , hort.-fleuriste
Tél. 2.14.10

Ce Numero contient six pages
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~}uel contraste!
it de Robert varai

iris à coté de celui
lane de votre enfant,
mment obtenez-vous
meore une pareille
ncheur aujourd'hui?

e anaer

gris a a
blanc de

Oh
vec Radio

Les ménagères qui emploient Radion obtiennent , au-
jourd 'hui encore, du linge aussi blanc qu'en temps de
paix. C'est que, malgré la guerre, Radion est fabrique
avec des huiles et des matières premières dans la qua-
lité d'avant-guerre. Sa merveilleuse mousse bianche qui
nettoie le tissu à fond en est la preuve. Ne tentez pas
d'expériences: évitez surtout de mélanger Radion avec
des lessives dites sans coupons ou pauvres en matières
grasses, dans l'intention de rendre votre bon Radion
plus profitable encore. Employez Radion toujours seul;
alors seulement vous obtiendrez le fameux blanc Radion
Radion ne coùte aujourd'hui encore que 80 cts. le paquet

(prix d'avant-guerre: 75 cts.)

La formation ménagère de nos mères de
famille et de nos jeunes filles préoccupe
ae plus en plus nos autorités.

Mais tou tes les lorcionnanoes et toutes
les mesures des autorités demeurent sans
effet si les ménagères ne remplissent pas
leur devoir avec conscience et dévoue-
ment .

Les restriclions alimenlaires et autres
augmentent sans cesse et exigent une meil-
leure utilisation des produits du pays et
une grande economie des marchandises a-
chetées.

Le temps est révolu où la maitresse de
maison pouvait se retran cher derrière cet-
te excuse pour se donner confiance à el-
le-mème : « Je n 'ai pas suivi de cours mé-
nager et je sais cependan t diri ger un mé-
nage. » La ménagère qui actuellement ine
sait pas tirer prof it de bout , soit au point
de vue alimentation, soit au point de vue
habillement, porta un préjudice très gra-
ve à la famille et partant au pays tout en-
tier.

Les cours ménagers ambulants organisés
chaque année dans tout le canton par le
Département de l'Instruction publi que ap-
portenl ce complément de connaissances
indispensable aux ménagères. Ils sont de
plus en plus appréciés par les autorités
communales et par la population.

Du début de janvier jusqu'à la fin de
juin de l'année en oours, 923 femmes et
jeunes filles ont recu des directives et des
instruction s dans 64 oours. Sept cuisines
ambulanles ont accompagne les maìtresses
ménagères d'un village à l'arati© et ont four-
ni les ustensiles néeessaires pour une cui-
sine complète.

La Confédération et le canbon ont con-
senti de grands sacrifice s pour l'acquisi-
tion de ces cuisines, sachant bien que c'é-
tait le moyen le plus prati que de vulgari -

ser renseignement ménager dans le can-
ton.

Douze maìtresses ménagères, avec un
dévouement inlassable ont initié les nom-
breuses parlici panbes aux oours dans bou-
tes les questions importantes qui intéres-
sent un ménage dans les eirconstances ac-
tuelles.

Les coiurs amlK.la.i _ s iordinaires (160 h.)
ont donne surtout un enseignement culi-
naire simple et prati que qui s'inspirai t des
princi pes suivants: utilisez les produits du
pays; ne laissez rien perd re. Faites uno,
cuisine simple et cependant savoureuse.

La préparation des légumes selon la sai-
son, les nombreuses manières d'uLiliser les
pommes de terre, l'emploi judicieux des
légumes séchés ont fait l'objet de lecons
de démonstration fort intéressantes sui-
vis avec assiduite par de nombreuses mé-
gères. Les oours sont au reste, bon mar-
che et à la portée de boutes les bourses.

Les coiurs de couture iBt dio raccommo-
dage (80 heures) ont, donne l'occasion d'ap-
prendre à suppléer au manqué de coupons
de textiles et à faire de saines économies.

Dans les oours de démonstration (12 à
30 heures) les maìtresses ont expérimeotó
les différentes méthodes pour la conser-
vation des fruits et des légumes, la stéri-
lisation, le séchage; elles ont indiqué les
soins à donner aux lainages et les moyens
de remplacer le savon.

Le Département de l'Instruction publi-
que organise de nouveau ces oours duran t
l'automne et l'hiver prochain.

Que toutes les ménagères en profitent
et s'inscriven t dès maintenant dans les
greffes communaux qui recoivent du Dé-
partement bous les renseignements utiles.

Le chef du Dép. de l'Instruction Publique
Cyr. Pitteloud
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SUR LE CHAMP DE BATAILLE
Ce qui reste d'un tank blinde
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Réglementation du marche du Dotasi de ùouctiene
m _ _ _ , L'ordonnance No 5 du Département federai de l'Economie

15CÌ11C] lì6 PODUlcllX C VclléllScl llll C publique (réglementation du marche du bé.'ai! de boucherie)
m. MT ¦ entre en vigueu,- )e 14 septembre. Le commerce, e. à d. l'achat
S I O N  Agence à MONTHEY *a vente et piange des animaux de race bovine, est désor-

mais interdit en principe entre producteurs et bouchers, mar-
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/% ? / .,. munes montagneuses loin de toutes Communications directes.
a,c*z> trnza&ust.eJ conabOvriJ / Le commerce libre est donc remplacé par la livraison du bétail

, „., ,. fi aux commissions d'achat. Les délégués communaux à l'acqui-
SION , Tei. 2.13,74 tn. posi. C o ^.̂   ̂^^ de boucherie pu _lieront au cours de cette se-
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 ̂  ̂places et heures fix -es pour ,. prise de ,ivraison Us
Location compartiments de coff res-f orts producteurs de bétail , les marchands et les bouchers sont priés

V V de relever et de conserver les publications relatives aux prises
~~ ' _ n III i de livraison.
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S ION nB|lQl . -jUIylICCÒ spécialiste nez, gorge, oreilles animaux prets à ètre abattus , qu 'ils peuvent conduire eux-mé-
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M ' . ' „ . ' mes à la commission d'achat. L'ultime délai pour la prise de li-
-̂  m m A w^ A • |j1 Er gny vraison de la première semaine est fixé au lundi 7 septembre.
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B. LUYET , Chirurg ien-Dentiste 
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B. LUYET, Chirurgien-Dentiste

Recoit tous les jours de 9 à 12 heures
el; sur rendez-vous. Ferme le mercredi.
Dentiers et tous travaux d'or. Prix modérés

SION — Rue Dent-Blanche

Anc. maison Guntensperger . Tél. 2.15.76

mserez uos annonces
dans la Feuil le ras du Ualai s

Varices ouvertes
DABTRE S - ECZEMAS - COU-
PURES - DEMANGEAISONS -

GreuassES - Eruptions de la peau - BruiurES
COUPS DE SOLEIL

Baume du Pélerin
.DUS qai lou!.*.- lallcs un dernier essai ane II
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Mariétboa-Varone, Avenue ou collaborateur contre un apport de 2-3000 fr. ? Offres par é*
des Capucins, SiOU. crit sous chiffre P. 5263 S. Publicitas , Sion

Émissions de Sottens

Samedi 5 septembre

7.10 Réveille-matin. 7.15 Informations
11 h. Émission commune. 12.29 Signal ho-
raire. 12.30 Variétés américaines. 12.45 In-
formalions. 12.55 Gramo-concert. 16.59 Si-
gnal horaire. 17.00 Émission oommune. 17
h. Émission oommune. 18.00 Communica-
tions diverses. 18.05 Pour les petits en-
fants sages. 18.30 Ponr les enfants. 18.40
Le plat du iour. 18.50 Le pianisbe Victor

r " OFFICE FÉDÉRAL DE GUERRE POUR

Jeune fille L,ALIMENTATION - ._ __

LECONS PRIVÉ ES d'avance , le bétail de boucherie dont ils ont besoin.
_ Le bétail de boucherie acheté , vendu ou échange avant le 1* .

BadtlH septembre 1 942, peut étre livré aux bouchers et abattu par eux
km II __ _ ____ mt mmmi en dehors des prises de livraisons officielles , aussi longtemps
HIIClllQllll qu 'est encore valable le certificat de sante relatif à ce bétail,

S'adr. fa P. 5289 S Pu- c. à d. jusqu 'au 17 septembre 1942.
bliciUis Sion . U est signale à l'attention des producteurs, bouchers et mar

I

mmm^^T^^mnn^lT'mm^^ chands de bétail que des 
précisions 

seront encore données à laIiniiigntmenl _ ititi in cas de tt , , \ , ,J . _ <. .,
ciurete d'Orellles Radio, le 5 septembre a 18 heures, au poste de sottens, au su-
bourdo ntiements , sclerose, j et de la réglementation du marche du bétail.ile Brillantes ittHlillont.
Neubauer "special ,, C. P. No 18 — 2 septembre 1942.lutzenbera (app .)

simple et active, ayant dé-
jà servi et possédant de Vieille Maison du Valais engagerail
bons certificats, est ae-

Cornélius. 18.55 Le micro dans la vie.
19,15 Informations. 19.25 Le programme de
la soirée. 19.30 Radio-écran. 20.00 Entrée
libre (séance pubi, de variétés). 21.00 La
Suisse industrielle. 21.55 Musique de dan-
se. 22.20 Informations.

mme Vve O_ /nARIETHOD
Représentant de A. MURITH 8. A.

Pompes funèbres catholiques de Genève
Rue du Rhòne Sion Tèlèphone 2.17.71
Cercueils-Couronnes

ARTICLES FUNÉRAIRES
Démarchè- gratuites


